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; pu Dis. DELA QUINQUIAGESIME, §9
mofE  grages qu’ilnous marque dans cet Evan-
wief gle, Noftre pietéinous portera a re-
vosf  pandre nos prieres & nos larmes aux
neutf  pieds des Autels , pour dire au Fils de
sdaif  Dieu en le priant pour ces aveugles vo-
. lontaires : Seignenr gu’ils woyent : Do-
e Jeb  mMNEutvideant; Qu'ils voyent coms
el ebf bien la vie qu’ils meinenteft difpropor-
«crokf  tionnée acelle qu'ils devroient mener 5,
% 6] & qu'ils craignent de vous expofer de
Isquef  nouveau aux mefmes mépris que vous
igno-f  avez déja foufferts.,

yﬁere:j L0062 5P @ Ty 20 €T 2P 8T 20
Le premiey Dimanche de Carefme.

>5 An 5]Leﬂ difficile d’approcher anjour-
d'huy des Autels , quel’on ne fe re-
poitt  prefente que le Dieu que 'on yregoit ,
a voulu fe fotimertre a ce jeufne de quas
cett | rante jours , & fouffrir la faim pour
| housdenner exemple & pour nous en-
a @} courager 4 ufer d'un remede qui nous
dantf  eftneceffaire,en voyant que noftre Chef
lelo £ s’y affujereit, quoy cu’il n’en eut pas
3 des | Ef_oih pour h*.y mefme..
1iffent Ceft pourcuoy lors que nous rece-
elsotf Wvons Jesus-C mr1cT , nous devons
noke|  Fécouter comme nous difant & chacun
s 0k denous ces paroles , que luy fait dire um:

C vy




6o Ponz ra CoMmMunNion
ancien Pere : Vous avez. ¢fte baptilej] i ant
vous avez efté enrolé dans ma miliceyf gl
VOUS recevez la nourriture que jevosf ba
d{-:ljlf:. Ne foyez donc pointun perfidel af
1y un deflertenr, Nefoyez powtau[fu pei
foldatdélicat& effeminé , qui fe lailef s
allerau | luxe & alamole im PICILEZU’”-I rer
de quel {:m;cmy qui v¢ ille ne vous fu-f i
prenne & ne vous trouve fans deffente:

agiflez cour ';:fnuff nent, & fuivez me | les
traces. de;.,mm; €5 5 fignatus esreginf
caraitere , ccep:fu cw;-ffmu ANRONAM u‘m le

menfa Domini tus > noli effe deﬁﬁah elt
necut miles delicatus dgﬁf‘! 1as per v oli- [ qu
prates s me te mf};; imermem: diffuer | €0
rf??’?@-h‘ﬁfﬂ'ﬂﬂﬁ?ﬂ* fgfrf_f,wgzt’_f EL’, i iin

P ce

Ceft PJ-JECI 1oy nous devons envild
geral’entréede ce Sainttemps , ceqm P po
ceflt que cette vie , & les peri ils quinots
environnent GL toutes parts. Et bien le,

?om de nous abb; otr de nous décou- § 9t
rager en voyant le wmlhe ireux eftat ot chy
nous fo_nmes reprenons an co traire

e neuvelle wm}eu* pour combattit; tre
& n’i rwtoﬂ‘:pm ces Jiches foldats quf '€
manquentde courage , & qm {e lalﬂeﬂf : :rm
{furm onter par leurs enneimis. g

Le Dien que 1ous reeevons a ['Au gz

If"} doit nousdonner de la confiance; &
celt aluy que nous devons nous reAil
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pu I. DrmAncHe pE CARESME, &F
aitachez inviolablement comme a noftre
general. Il {eretire , il jeline, il com-
bat contre le demon pour nous exhorter
afaire ce qu'il fait, Ad hoc pugnat im-
perator ut milites difcant. Agnofce te in
sho tentatum. 5 te in illo agnofce victo-

T e,

AuzginP[al,
61,

rem.. St nan tentaretur , tibi tentando

vincendi magifterium non preberet.

Ce que nous devons remarquer dans
lés tentations du Fils de Diea, elt ce
que les Peres nous ont fait voir & par
lewrs paroles & par leurs aéions ; qui
elt que la malignité du demon eft telle,
quil fe faic prefque en quelque forre
comme une mefme chofe ;| & comme
une mefme perfonne du demon & de
celiy qu'il tente ; faint Bernard dic
prelque dans le mefme fens qu’un mé-
chanthomme eft une mefine chofe avec
le demon , comme la chair de pourceau
qu€nous mangeons devient une méme
chofe avecla noftre,

Sicelanous fait horreur , & fi nous
?Wmf?lons dans Fapprehenfionde cette
vetee terrible , ne pouvons-nous pas
diee aufli d’un autre cofté, que nous 2.
vons ungrandfujet de confolation, lors
1€ nous confiderons qu'en recevant le
Cm'ps au Fils de Dieu . nous devenons
une mefme chofe ayec luy, & comme la
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2: Tour tAComMMunIoON
chair defa chair & les os de fes os? B
dars cette veuc, que ne devons-no
point ncus p romettre,l'ayar tdansnol
& eftant une mefme chofe avee el
qui avaincu fi parfaitement le demod
C’eft pourquoy nourriflons-nots i
lidement de cepain de vie, goutons<i
la douceur & laforce , afin qu'il nyal
plusrien dans le monde quifoit capabl

de nous tenter, ou au moins de noiE

vaincre 5 en nousfouvenant de cettepi
role d'un grand Saint: Qui[quis il
pane Dei , quifquis Verbo Dei pafid
turs mon quarit in ifta eremo VOIKIA
tem. CELUY gqui fe nourrit andedn
de lny-mefme d Corps du FEilsde Dity
¢ de [a Pﬁ?ole , ne cherche paim‘ [
Plrzi-ﬁr.c ¢ lesdelices dansle defert dffé
monde;& celuy quiayant le Fils de Df“%
quiil recoita I’ Autel comme luy diat:
Pous adorervez vostre Dien o & q,rgﬂ.tif
ferviveX luyfenl , ne {e r(nd'poiml’fé-
clave du demon en fuivant aveuglemes

tous- les defirs du fiecle , & toutes ki

paflions qu'ilnous infpires
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